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Mais quel Talent !  

Feuille Paroissiale 

n°291 du 17/03/2024 

04 90 65 43 60 

Presbytère, place de l’Eglise -  

84260 Sarrians  

sarrians.loriol@gmail.com  

www.sarrians.paroisse84.fr  

Tel Père.. Tel Fils  

Donner un sens à sa vie, c ’est aussi donner un sens à sa mort. Il nous 

faut décliner le verbe « donner » à tous les modes, en la plénitude 

de son sens. C’est ce que fait Jésus aujourd’hui pour nous et avec 

nous. 

En observateur minutieux, l ’évangéliste Jean nous rapporte la 

dernière manifestation publique de Jésus devant la foule à 

Jérusalem. Jésus sait que les pouvoirs en place dans la vil le sainte 

ont tenu conseil et décidé de l ’é liminer  ;  i ls attendent l ’occasion 

favorable pour le prendre au piège qu’i ls tissent contre lui . Jésus 

sait  que le piège est sur le point de se refermer. Que faire  ? Or 

voilà qu’une brèche apparait dans leur stratégie. Des Grecs en 

pèlerinage à Jérusalem pour la célébration de la fête de  Pâques 

invitent Jésus qu’ ils désirent connaître mieux que par ouï -dire. Il 

serait alors possible de les rejoindre et profiter de l ’occasion pour 

quitter Jérusalem avec eux et ainsi sauver sa vie. Jésus écarte 

cette perspective. Il le fait lucidement  ; i l s ’en explique par une 

image qui dit le sens de cette décision  : le sens de sa vie donnée. 

« Si le grain de blé semé en terre ne meurt pas, il  reste seul  ;  s’ il 

meurt il  porte beaucoup de fruit  ».  Ainsi Jésus donne sa vie. Il 

refuse de fuir à l ’étranger, car ce serait mettre fin à sa mission. Ce 

faisant, il  accepte sa mort prochaine. Ce n’est pas un destin aveugle 

auquel i l se soumet, c ’est un don de sa vie .  

Dans la rigueur de son récit, l ’évangéliste Jean note que cette 

décision est prise en toute lucidité. La perspective d’une mort 

cruelle et injuste, une mort dans la force de l ’âge, suscite en Jésus 

un bouleversement. Tout son être est ébranlé. Il le demand e à son 

Père que cela n’advienne pas. Il crie dans le noir, d’une peur plus 

noire que toute nuit, plus sombre que tout désespoir. C’est au plus 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Père que cela n’advienne pas. Il crie dans le noir, d’une peur plus 

noire que toute nuit, plus sombre que tout désespoir. C’est au plus 

creux de cet abime que Jésus choisit de vivre ce qui a tout l ’air 

d ’être un échec, un non-sens. 

Alors, nous rapporte l ’évangéliste Jean, le Père que Jésus a invoqué 

lui répond. Le Père à qui Jésus a remis sa vie lui répond que cette 

mort infâme s’ouvrira sur la vie. Ainsi la vie publique de Jésus 

s’achève comme elle a commencé  : par une parole du Père – si les 

témoins du moment n’en peuvent comprendre le sens, ils en ont 

l ’attestation .  

Jésus ne laisse pas ses disciples dans l ’ incertitude et dans 

l ’obscurité du doute. Il explicite le sens  ;  il  dit la raison et le 

pourquoi qui fondent son choix. Par sa mort, par sa croix, Jésus 

prendra la tête de l ’humanité pour la conduire à la vie éternelle. 

Prendre la tête ce n’est pas prendre une position de prestige, mais 

de responsabilité. Ce n’est pas  une position plus confortable, mais 

au contraire vivre ce qui est le plus amer de la peine de vivre. Jésus 

le fait pour conduire l ’humanité à la vie éternelle en ayant rejoint le 

plus profond de la détresse humaine . 

Dans ce consentement rien de morbide, mais un amour pour une vie 

plus grande, plus large, plus belle parce qu’enracinée dans l ’amour 

qui est l ’être même de Dieu. C’est ce qu’exprime l ’emploi du mot 

« père » par Jésus. 

Jésus a refusé d’al ler se mettre à l ’abri avec les Grecs. Il n’y a là 

aucun mépris parce qu’en faisant ce qu’i l fait, Jésus se donne à eux. 

Jésus ne donne pas sa vie seulement pour ses amis ou pour son 

peuple (le peuple élu), mais pour tous les peuples. Do nc aussi pour 

nous, pour notre humanité qui vit à l ’ombre de la mort –  la mort 

biologique, mais aussi la terrible mort de la disparition des raisons 

de vivre et de l ’amour perverti. Jésus donne sa vie pour le salut de 

tous ayant été le plus loin possible dans les profondeurs de la 

détresse humaine. Il est le grain jeté en terre qui porte beaucoup 

de fruit : un fruit d ’éternité .  

P. Jean Michel MALDAME, dominicain.  

Avez-vous pensé au denier de l’Eglise cette 

année ? Si oui, un grand merci ! Sinon, prenez 

les enveloppes prévues à cet effet au fond de 

nos églises… et merci d’avance.  



 

 

 

Le confessionnal du fond… 
Il y a encore quelques mois, le confessionnal du fond servait plus d’entrepôt voir 

de débarras… Après avoir fait le vide, nettoyé, il a trouvé une nouvelle utilité 

que vous avez pu découvrir Dimanche dernier. C’est un beau travail de 

valorisation de l’art sacré en possession sur notre paroisse qui vient d’être 

réalisé (en lien avec la commission diocésaine d’Art Sacré). Un grand merci à 

Devalpatrès pour tout ce que cette association fait pour l’église de Sarrians !  

DeValPatrES vient d’aménager la partie centrale du confessionnal du 

fond de l’église (à gauche de l’entrée). Après avoir habillé de tissu 

l’intérieur, y sont présentés des reliquaires, certains avec des paperoles 

(techniques de décoration utilisant d’étroites bandelettes ou frisures de 

papier, enroulées sur elles-mêmes et fixées sur un support ou dans un 

cadre), venant de l’ancien couvent de la Visitation de Sorgues.  

La pièce maîtresse est un grand santon de la Vierge Marie, longtemps 

oublié dans les réserves.  Habillée de soie violette avec une ceinture en 

soie écrue, ornée de ganses et de franges dorées, la Vierge a le visage, 

les mains et les pieds en cire. La Vierge devait porter un voile, au vu des 

traces d’épingle au niveau de la chevelure. Son visage est abîmé, mais le 

santon est malgré tout en bon état. L’âge aidant, le vêtement de soie est 

devenu très fragile. Ce santon a sûrement été réalisé par les religieuses 

du Carmel d’Avignon. 

Cette présentation permet de rendre plus accessible des objets de 

dévotion du XIXe siècle.  

 

Pour ceux qui n’ont pas pu participer au Bol de Riz en faveur 

de l’Association Lazare de Sarrians, une boite sera à votre 

disposition aux sorties des Messes de cette semaines pour 

recevoir votre offrande. Merci pour eux         

Comme annoncé la semaine dernière, la Messe du Dimanche de 

Pâques sera présidée par notre évêque, Mgr Fonlupt. La messe 

prévue à 9h00 à Loriol, après consultation des uns et des autres, 

est annulée. La Messe à Sarrians reste maintenue à 11h00. En effet, 

c’est très rare que nous ayons la chance d’accueillir, chez nous, 

notre évêque, qu’il nous parait important de lui montrer notre 

communion ecclésiale ! Soyons nombreux à célébrer la Résurrection 

et à accueillir notre évêque.  



AGENDA PAROISSIAL  
 

Samedi 16 Mars  
 

9h30 : Confessions Sarrians 

17h15 : confessions à Loriol.  

18h00 : Messe à Loriol. Int : JF Moreau 

Dimanche 17 Mars   

5ème Dim de Car. 

10h00 : Messe à Sarrians. Int :  

Pendant la messe, présentation des futurs baptisés. 

Après la messe, temps d’échange avec les parents 

demandant le baptême de leur enfant. 

#mieuxaccueillir.  

Lundi 18 Mars 2024 

:  

 

16h30 : catéchisme à Loriol. 

18h00 : messe à Loriol. Int : Emile GRANGET 

Mardi 19 Mars   

St Joseph 

Le matin, confessions à Bon Accueil.  

16h30 : Catéchisme à Sarrians et à Loriol.  

18h15 : Messe à Sarrians. Int : Ginette CHAUVET 

 

Mercredi 20 Mars  

  

17h15 : confessions à Loriol.  

18h00 : Messe à Loriol. Int : Alvarro GOMES 

 

Jeudi 21 Mars   

 

Pas de Messe à Loriol. 

Confessions toute la matinée à Bon Accueil.  

19h00 :   

Vendredi 22 Mars      

 

8h30 : Laudes à Sarrians animée par Lazare.  

8h45 : Messe à Sarrians. Int : Raymonde DORGANS 

9h15 : confessions à Sarrians. 

Samedi 23 Mars  
 

9h30 : Confessions Sarrians 

17h15 : confessions à Loriol.  

18h00 : Messe à Loriol. Int : Jean LIOULT 

Dimanche 24 Mars   

Rameaux  

10h00 : Messe à Sarrians. Int :  

  


